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RESUME : Les champignons supérieurs occupent une place particulière 
au sein du monde vivant et pendant longtemps, les hommes ont éprouvé 
des sentiments contradictoires envers eux. Incapables d'expliquer ration-
nellement le cycle de vie des Macromycètes, nos ancêtres les ont tour à 
tour adorés puis rejetés avec crainte. Contrairement aux plantes médici-
nales, fort bien connues et employées pendant des siècles, les champi-
gnons supérieurs n'ont été que peu utilisés en thérapeutique. La méde-
cine traditionnelle a employé quelques espèces, mais leurs indications 
sont souvent empiriques et mêlées de superstitions propres à chaque 
peuple. Historiquement les pays orientaux ont été les premiers à recon-
naître les champignons comme une importante source de médicaments. 
La recherche occidentale commence seulement à étudier ce réservoir si 
peu exploité, de composés thérapeutiques. 
 

 

MOTS-CLES : Champignons, Basidiomycota, Ascomycota, Ethnomycolo-
gie, Médecine traditionnelle. 
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INTRODUCTION 
 

 Les champignons ont toujours été considérés comme des êtres 

vivants à part dont il fallait se méfier (Baker, 1990). Leur cycle de vie, qui 

échappe à notre regard, a fait naître dans l'esprit des hommes de nom-

breuses légendes et croyances qui ont contribué à maintenir une certaine 

distance entre le monde fongique et les êtres humains. Mal connus, les 

Macromycètes ont été pendant longtemps craints et rejetés et par consé-

quent peu utilisés en médecine traditionnelle. Bien sûr, quelques espèces 

ont été employées pour soigner les maux les plus divers qui ont affectés 

les individus au cours des siècles mais leurs usages étaient souvent farfe-

lus ou empiriques. En effet, la médecine traditionnelle, par définition, re-

groupe des moyens et des méthodes à visée thérapeutique, établis sans 

preuve de leur efficacité ou innocuité et transmis surtout oralement de 

génération en génération (Batut, 1995 ; Bonnard, 1991 ; Francia, 1998 ; 

Giacinti-Martinie, 1999 ; Siroux, 1998 ; Thérouane-Allard, 2002 ; Thoen, 

1982). Dans notre étude, nous avons essayé de recenser le plus grand 

nombre de champignons utilisés en thérapeutique traditionnelle à travers 

le monde entier.  

 

MATERIELS ET METHODES 

 

 Quarante neuf champignons ont été recensés sur les cinq conti-

nents. Quarante cinq sont parfaitement identifiés sur la base de la classifi-

cation de Courtecuisse et Duhem (2000) et appartiennent à trente quatre 

genres. Pour quatre champignons (marqués d'un astérisque), seul le 

genre a été cité. Dans certains cas, les noms valides diffèrent des noms 

mentionnés dans les articles, lesquels sont alors donnés entre parenthè-

ses : 

 *Agaricus sp., Abortiporus biennis (Bull.:Fr.) Singer (Polyporus 

anthelminticus Berk.), Agaricus campestris L.:Fr., Amanita muscaria 

(L.:Fr.) Hooker, Amanita pantherina (DeCand.:Fr.) Krombholz, Astraeus 

hygrometricus (Pers.) Morg., Bovista pusilla Batsch:Pers., Calvatia 

cyathiformis (Bosc) Morgan, *Calvatia sp., Calvatia utriformis (Bull.:Pers.) 

Jaap, *Coprinus sp., Cordyceps sinensis (Berk.) Sacc., Cyathus limbatus 
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Tulasne, Cyathus stercoreus (Schw.) de Toni, Fomes fomentarius (L.:Fr.) 

Fr., Fomitopsis pinicola (Swartz:Fr.) Karsten, Galiella javanica (Rehm) 

Nannf. & Korf  (Sarcosoma javanicum Rehm), Ganoderma japonicum (Fr.) 

Lloyd, Ganoderma lipsiense (Batsch) Atkinson (Ganoderma applanatum 

(Pers.) Pat.), Ganoderma lucidum (Leyss.:Fr.) P. Karsten, Ganoderma 

tenue Zhao Xu et Zhang, Heterobasidion annosum (Fr.:Fr.) Brefeld, 

Inonotus obliquus (Pers.:Fr.) Pilát, Lactarius piperatus (Scop.:Fr.) Pers., 

Laetiporus sulfureus (Bull.:Fr.) Murr., Langermannia gigantea 

(Batsch:Pers.) Rostk., Laricifomes officinalis (Vill.:Fr.) Kotl. & Pouz., 

Lenzites acutus Berk. (Daedalea flavida Léveillé), Lignosus sacer Fr. 

Ryvarden (Leucoporus sacer (Fr. Pat.), Lycoperdon piriforme Sch.:Pers., 

Microporus xanthopus (Fr.) Kuntze., Phallus rubicundus (Bosc) Fr., 

Phellinus ignarius (L.:Fr.) Quélet, Phellinus nigrescens (Fr.:Fr.) Patouillard 

(Phellinus nigricans (Fr.:Fr.) P. Karst.), Phellinus rimosus (Berk.) Pilát 

(Fomes rimosus (Berk.) Cooke), Phellinus tuberculosus (Baumgartner) 

Niemelä (Phellinus pomaceus (Pers.:S.F.Gray) Maire), Piptoporus 

betulinus (Bull.:Fr.) Karst., Podaxis pistillaris (L.:Pers.) Fr., *Polyporus sp., 

Polyporus squamosus (Huds.:Fr.) Fr., Polyporus tuberaster (Jacq.:Fr.) Fr., 

Pycnoporus coccineus (Fr.) Bond. & Sing., Pycnoporus sanguineus 

(L.:Fr.) Murrill, Rigidoporus microporus (Sw.:Fr.) v. Overeem (Fomes 

auberianus Mont.), Termitomyces microcarpus (Berk. & Br.) Heim, Tuber 

blotii Eud. & Desl., Tuber melanosporum Vittadini, Wolfiporia cocos 

(Wolf.) Ryvarden & Gilberston (Poria cocos (Schw.) Wolf.), Xylaria 

polymorpha (Pers.:Fr.) Grev. 

 

 Pour chaque champignon utilisé en médecine traditionnelle 

(Tableau 1), sont rapportés le pays ou le continent d'utilisation, la forme 

galénique accompagnée de la posologie et les références bibliographi-

ques. Pour certains champignons, le nom local (écrit en script) est égale-

ment cité. Les co-auteurs du présent article n’entendent donner aucune 

approbation ou improbation aux opinions émises dans les thèses ou arti-

cles mentionnés dans la littérature citée. Les opinions doivent être consi-

dérées comme propres à leurs auteurs d’origine. 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anhydrotique 

 
 
 
 

Antalgique 
Anesthésique 

 
 

Espèces  
utilisées 

 
Laricifomes 
officinalis  
Polypore  
officinal 

 
Calvatia  
utriformis 
Calvatie en 

outre 
 

Ganoderma 
lipsiense 

Ganoderme 
aplani 

 

Langermanni 
gigantea  

Vesse de loup 
 géante 

 

Microporus  
xanthopus 

Polypore à pied 
jaune 

Saja Pihiri 
 

Phallus  
rubicundus 

Satyre rubicond 
Jhiri Pihiri 

Lieux  
géographiques 

 
Europe 

 
 
 
 

Europe 
 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 

Europe 
 
 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Bharia) 

 
 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Réduit en poudre et administré sous forme de  
 cachets.  
Utilisé pour diminuer les sueurs nocturnes des  
 tuberculeux. 
 
 Propriétés anesthésiques similaires à celles du  
 chloroforme. Utilisé dans les cas de brûlures ou  
 d'intervention chirurgicale. 
 
 

Arrête la douleur. 
 
 
 
 

Même utilisation que Calvatia utriformis. 
 
 
 
 

Ecrasé, mélangé avec de l'eau et filtré. Contre les 
douleurs auriculaires. 

 
 
 
Ecrasé et mélangé avec du sucre. Contre les  
 douleurs de l'accouchement. 

  

 

Références 
 
 

Becker (1983) 
Thoen (1982) 
Guérin et Ré-
veillère (1987) 

 
Berkeley 
(1860) 

 
 
 

Ying et al.                    
(1987) 

 
 
 

Berkeley 
(1860) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

 
 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anti-

asthmatique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Anticancéreux 
 
 
 

 
 
 

Lieux  
géographiques 

 
Chine 

 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Japon 
Chine 

 
 
 

Karélie du Sud 
Russie et 
Suède 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Le champignon et la chenille qu'il parasite sont intro-

duits sous forme de petits fagots  dans l'estomac 
d'un canard et, après cuisson, le malade absorbe 
le tout. Utilisé notamment contre l'asthme. 

 
Le mélange des spores des deux champignons  
 constitue un remède appelé Ling Zhi Cao  
 administré soit en décoction (1,5 à 3 g deux fois 

par jour) soit sous  forme de poudre en suspension 
dans l'eau (0,9 à 1,5 g deux fois par jour). Utilisé 
contre l'asthme. 

 
 
 
 
Sous forme de breuvage contre cancers et tumeurs. 
Traitement des carcinomes oesophagiens. 
 
 
 
Utilisé contre le cancer. 

 

Références 
 

 
Lejay (1995) 
 
 
 
 
Batut (1995) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Hartwell 
(1971) 

Ying et al. 
(1987) 

 
Hartwell 
(1971) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
Utilisées 

 
Cordyceps  
sinensis 

Cordyceps  
de Chine 

 
Ganoderma 
japonicum  
Ganoderme  
du Japon 

et 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 
 

Ganoderma 
applanatum 
Ganoderme 

aplani 
 

Heterobasidion 
annosum 
Polypore à 

marge blanche 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anticancéreux 

(suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Anti 
convulsivant  

 

Espèces  
Utilisées 

 
Inonotus  
obliquus 
Inonotus  
oblique 
Tchaga  

ou Chaga 
 

Phellinus  
ignarius 
Faux  

amadouvier 
 Yesca 

 
Phellinus  
nigrescens 
 Phellin  

noircissant  
 

Amanita  
muscaria 

   Amanite tue-
mouches 

 
Wolfiporia   
cocos 

 

Lieux  
géographiques 

 
Russie 
Sibérie 

 
 
 
 
 

Chili 
 

 
 
 
 

Sibérie  
 
 
 
 

France 
 
 
 
 

Chine 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Administré en infusion. Se trouve à la Pharmacopée 

russe depuis 1955 sous le nom de Befunginum. 
Utilisé comme anticancéreux. 

 
 
 
 
En compresse contre les "tumeurs". 
 
 
 
 
 
Réduit en poudre et bouilli. Utilisé contre le cancer.  

 
 
 
 

Utilisée contre l'épilepsie et la chorée. 
 
 
 
 
Entre dans la composition de la "pilule du dra-

gon" (Long-wan) utilisée en cas de convulsions 
chez les enfants. 

 

Références 
 

 
Roy (1977) 
Vaidya et 

Rabba (1993) 
Guérin et Ré-
veillère (1987) 

 
 

Murillo in Hart-
well (1971) 

 
 
 
 

Hartwell 
(1971) 

 
 
 

Bonnard 
(1991) 

 
 
 

Wong (1976)  

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anti-émétique  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Anti- 
hémorroïdaire 

 
 

Lieux  
géographiques 

 
Inde 
 
 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

 
 
 
 

Java 
 
 
 
 

Indonésie 
 
 
 
 

Inde 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Employé pour lutter contre les vomissements 

 
 
 
 

Ecrasé avec de la gomme de Pterocarpum marsu-
pium (sorte de curcuma) ; 1 cuillerée à café trois 
fois par jour. Remède indiqué en cas de  vomisse-
ments. 

 
 

Utilisé dans l'hémoptysie. 
 
 
 
 
Entre dans la composition d'un onguent utilisé en cas 

d'hémorroïdes. 
 
 
 
Indiqué en cas d'hémorroïdes.  

 

Références 
 

 
Khory (1887) 

 
 
 
 

Rai et al. 
(1993) 
 
 
 
 

Thoen (1982) 
 
 
 
 

Vaidya et 
Rabba (1993) 

 
 
 

Khory (1887)   

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Laricifomes 
officinalis 
Polypore  
officinal  

 
Microporus  
xanthopus 

Polypore à pied 
jaune 

Saja Pihiri 

 
Pycnoporus 
sanguineus 
Polypore  
sanguin 

 
Langermannia 

gigantea 
Vesse de loup 

géante 
 

Laricifomes 
officinalis 
Polypore  
officinal 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anti-infectieux  

et  
cicatrisant 

Lieux  
géographiques 

 
Inde 
 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

 
 
 

Inde Centrale 
(tribus Baiga et 

Bharia) 
 
 
 

Europe 
 
 
 
 

Zambie 
(tribu Lamba) 

 
 

France 
(région Est) 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
3 à 6 g deux à trois fois par jour pour soigner la  
 tuberculose. 
 
 
Pour faciliter la cicatrisation. 
 
 
 
 
Spores utilisées pour prévenir la formation de pus et 

favoriser la cicatrisation. 
 
 
 
 
Encore utilisé pour cautériser les plaies à la fin du 

XIXème siècle. 
 
 
 
Cendres éparpillées sur la blessure pour favoriser la 

cicatrisation. 
 
 
Cuit sur le grill et consommé par les bûcherons pour 

soigner la blennorragie. 

 

Références 
 

 
Gogate (1972) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

 
 
 
 

Buller (1915) 
Ainsworth 
(1976) 

 
 

Watt et al. 
(1962) 

 
 

Becker (1983) 
 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Agaricus  
campestris 

Rosé des prés 
 

Bovista pusilla 
Vesse de loup 

naine 
Phusphush 

 
Calvatia  

cyathiformis 
Calvatie en 
cyathe 

Dharti Phool 

 
Fomes  

fomentarius 
Amadouvier 

 
 

Phellinus  
rimosus 

 Phellin rimeux 
 

Lactarius  
piperatus 

Lactaire poivré 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anti-infectieux 
et cicatrisant 

(suite)  
 
 
 
 

Lieux  
géographiques 

 
Inde Centrale 
(tribus Baiga et 

Bharia) 
 
 
 

Grande-
Bretagne 

(South West 
Surrey) 

 
Afrique du Sud 
Afghanistan 

 
 
 

Zaïre 

 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Ecrasé, mélangé avec du sucre et utilisé contre la 

typhoïde à raison d'une cuillerée à café trois fois 
par jour. 

 
 
 
On utilise le charbon obtenu en plaçant le champi-

gnon dans une boîte en fer au-dessus d'un feu 
doux. Présenterait des propriétés antiseptiques et 
cicatrisantes. 

 
Traitement des plaies cancéreuses. 
 
 
 
 
Cendres pilées et mélangées à de l'huile de palme. 

Appliqué sur la tête des nouveau-nés pour accélé-
rer la fermeture de la fontanelle. 

 

 

Références 
 

 
Rai et al. 
(1993) 

 

 

 

 

Swanton in 
Ramsbottom 

(1923) 
 
 

Morse (1933) 
 
 
 
 

Thoen  et al. 
(1973) 

 

 

 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Phallus  

rubicundus 
 Satyre  
rubicond 
Jhiri Pihiri 

 
Piptoporus  
betulinus 

Polypore du 
bouleau 

 
Podaxis  
pistillaris 

Podaxon en 
pistil 
 

Pycnoporus 
sanguineus 
Polypore  
sanguin 
Busepa  

mwekunda 



1
0
 

 

 

    Usages  
traditionnels 

 
Anti-

inflamma-
toire 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Anti-
oedémateux  

Lieux  
géographiques 

 
Inde 
 
 
 

Russie 
 
 
 
 
 

Indonésie 
 
 
 
 

Angleterre 
(West  
Sussex) 

 
 

Chine  

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Utilisé dans les sinusites pour ses propriétés anti-

inflammatoires. 
 
 
Sous forme de liquide brun obtenu après extraction et 

filtration. Utilisé dans les gastrites chroniques.  
 
 
 
 

Chair mélangée avec du vinaigre et appliquée sur 
l'œdème. 

 
 
 
Râpé, chauffé au four et utilisé en cataplasme sur le 

visage enflé. 
 
 
 
Utilisé en cas d'œdème. 

 

Références 
 

 
Gogate (1972) 

 
 
 

Vaidya et 
Rabba (1993) 

 
 
 
 

Vaidya et 
Rabba (1993) 

 
 
 

Ramsbottom 
(1923) 

 
 
 

Wong (1976) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Agaricus  
campestris 

Rosé des prés 
 

Inonotus  
obliquus 
Inonotus  
oblique 
Tchaga 

 
Langermannia 

gigantea 
Vesse de loup 

géante 
 

Phellinus  
tuberculosus 
Phellin en  
tubercule 

 
Wolfiporia  
cocos  
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1
 

 

 

    Usages  
traditionnels 

 
Anti- 

paralytique  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Antiparasitaire  

Lieux  
géographiques 

 
France 

 
 
 
 

Inde Centrale 
 
 
 
 
 

Inde 
 
 
 
 
 

Indochine 
 
 
 
 
 

Chine 
 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Conseillée contre les paralysies des membres, de la 

langue et des muscles du cou. 
 
 
 
Séché au soleil, broyé, et additionné de feuilles  
 d'Oscium species, de poivre noir et de sel.  
 Administré sous forme de poudre ou de granules 

trois fois par jour dans les cas de paralysie  
 partielle. 
 
Employé comme vermifuge (se trouve à la  
 Pharmacopée hindoue). 
 
 
 
 
Utilisée  comme vermifuge. 
 
 
 
 
 
Serait efficace contre la gale. 
 

 

Références 
 

 
Bonnard 
(1991) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

 
 
 
 

Van Wijk 
(1911) 
 
 
 
 

Heim (1978) 
 
 
 
 
 

Heim (1978) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Amanita  
muscaria 
Amanite  

tue-mouches 
 

Termitomyces 
microcarpus 

Termitomyces à 
petit chapeau 
Bhoroan Pihiri 

 
Abortiporus 
biennis 
 Polypore  
bisannuel 
Than-mo 

 
Amanita  

pantherina 
Amanite  
panthère 
Nâm sây 

 
Coprinus sp. 

Coprin 
Kouei pi 



1
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    Usages  
traditionnels 

 
Antiparasitaire 

(suite) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Antipyrétique  

Lieux  
géographiques 

 
Zaïre 

 
 
 
 
 
 

Gabon 
 
 
 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 

Inde Centrale 
   (tribu Baiga) 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Employé contre les teignes. 
 
 
 
 
 
 
Utilisé en infusion comme vermifuge. 
 
 
 
 
 
 
Fait baisser la température corporelle. 
 
 
 
 
Ecrasé avec de la gomme de Pterocarpum  
 marsupium (sorte de curcuma); 1 cuillerée à café 

trois fois par jour. Remède contre la fièvre. 

 

Références 
 

 
Thoen et al. 

(1973) 
 
 
 
 
 

Walker (1931) 
 
 
 
 
 
 

Ying et al. 
(1987) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Pycnoporus 
sanguineus 
Polypore  
sanguin 
Busepa  

mwekunda 
 

Pycnoporus 
sanguineus 
Polypore  
sanguin 

Baolè-Ba-Mbadé 

 
 

Ganoderma 
applanatum 
Ganoderme 

aplani 
 

Microporus  
xanthopus 

Polypore à pied 
jaune 

Saja Pihiri 
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    Usages  
traditionnels 

 
Anti- 

rhumatismal  
 
 
 
 

« Anti-
thyroïdien »  

 
 
 

Antitussif  

Lieux  
géographiques 

 
Amérique du 

Nord 
(indiens Cree) 

 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

 
 
 

Chine 
 
 
 
 

Chine 
 
 
   

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Le sclérote de ce polypore est utilisé en cataplasme 

pour soulager les rhumatismes. 
 
 
 
 
Sporophores séchés et portés en collier autour du 

cou ; remède contre les goitres ! 
 
 
 
Préparation : voir propriétés anti-asthmatiques. Utilisé 

dans les toux chroniques. 
 
 
 
Préparation : voir propriétés anti-asthmatiques. Sensé 

traiter la toux (en particulier dans les bronchites 
asthmatiformes). 

 
 

 

Références 
 

 
Johnston 
(1970)  

 
 
 
 

Rai et al. 
(1993)  

 
 
 

Lejay (1995) 
 
 
 
 

Batut (1995) 
 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Polyporus  
tuberaster 
Polypore à  
sclérote 
Tuckahoe 

 
Agaricus  
species 
Agaric 

Gobari Pihiri  

 
Cordyceps si-

nensis 
Cordyceps de 

Chine 
 

Ganoderma 
japonicum 
Ganoderme  
du Japon 

et 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 



1
4
 

 

 

    Usages  
traditionnels 

 
Antitussif 
(suite)  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Aphrodisiaque  

Lieux  
géographiques 

 
Inde 
 
 
 
 

Zambie 
(tribu  
Lamba) 

 
Chine  

 
 

Chine 
 
 
 
 

Europe 
 
 
 

Europe 
 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Employé pour traiter les toux spasmodiques. 
 
 
 
 
Cendres mélangées avec du sel et utilisées contre les 

refroidissements et la toux. 
 

 
Administré comme antitussif.  
 
 
Entrerait dans la composition de philtres d'amour ! 
 
 
 
 
Aurait des propriétés aphrodisiaques (espèce très 

consommée dans ce but dans l'Antiquité, au 
Moyen-Age et à la Renaissance). 

 
Même utilisation que Tuber blotii . 
 

 

Références 
 

 
Khori (1887) 

 
 
 
 

Watt (1962) 
 
 
 

Wong (1976) 
 
 

Thoen (1982) 
 
 
 
 

Heim (1978) 
Lejay (1995) 

 
 

Heim (1978) 
Lejay (1995)   

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Laricifomes 
officinalis 
Polypore  
officinal 

 
Phellinus  
rimosus 

Phellin rimeux 
 

Wolfiporia  
cocos 

 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 

 
Tuber blotii 

Truffe blanche 
 
 

Tuber  
melanosporum 
Truffe noire du 

Périgord 



1
5
 

 

 

    Usages  
traditionnels 

 
Astringent 

Lieux  
géographiques 

 
Amérique  
du Nord 
(indiens  

Bella Cola) 
 
 
 
 
 

Europe 
 
 
 

Europe 
 
 
 
 
 

Grande  
Bretagne 

(South West 
Surrey) 

 
Europe  

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Broyé et utilisé en décoction dans les cas de  

gonorrhée. 
 
 
 
 
 
 
 
Utilisé comme antidiarrhéique. 
 
 
 
Utilisée comme pulvérisateur : inhalation des spores 

astringentes en cas de rhinites. 
 
 
 
 
Chair découpée en lanières et utilisée comme  

styptique dans les hémorragies. 
 
 
 
Utilisé comme antidiarrhéique.  

 

Références 
 

 
Turner (1973) 

 
 
 
 
 
 
 
 

Birkfeld in 
Tyler (1977) 

 
 

Becker (1983) 
 
 
 
 
 

Ramsbottom 
(1923) 

 
 
 

Birkfeld in 
Tyler (1977)  

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Laricifomes 
officinalis 
Polypore  
officinal et 
Fomitopsis  
pinicola  

Polypore marginé 
Kanani ou Kani 

 
Laetiporus  
sulfureus 

Polypore soufré 
 

Lycoperdon 
piriforme 

Vesse de loup 
en forme de 

poire 
 

Piptoporus  
betulinus 

Polypore du 
bouleau 

 
Polyporus  
squamosus 

Polypore écailleux 
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    Usages  
traditionnels 

 
Brûlures  

 
 
 
 
 
 

Diurétique  

 

 

Eupeptique  
 

 

 

 

Gynécologie  
 

Lieux  
géographiques 

 
Inde Centrale 
(tribu Baiga et 

Bharia)  
 
 
 
 

Chine 
 
 

Chine 
 
 
 
 

Inde 
 
 
 

Brésil 
   (peuples 
indiens) 

 
Océanie 

 
 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Spores mélangées à parties égales avec de l'huile de 

graines de moutarde. Cet onguent est appliqué 
quatre à cinq fois par jour dans les cas de  
brûlures.  
 
 
 

Présente des propriétés diurétiques confirmées par 
des études pharmacologiques. 

 
Administré en cas d'indigestion. 
 
 
 
 
Arrête la lactation. 
 
 
 
Utilisé pour traiter les hémorragies et les troubles 

utérins. 
 
 
Utilisé comme anticonceptionnel et abortif. 
 

 

Références 
 

 
Rai et al. 
(1993)  

 
 
 
 
 

Wong (1976) 
 
 

Ying et al. 
(1987) 

 
  
 

Khory (1887) 
 
 
 

Lévi-Strauss 
(1952) 

 
 

Uphof (1968) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Astraeus  

hygrometricus 
Astrée  

hygrométrique 
Savan Putpura 

ou Putu 
 

Wolfiporia  
cocos 

 
Ganoderma 
applanatum 
Ganoderme 

aplani  
 

Laricifomes 
officinalis 

   Polypore officinal 
 

Pycnoporus 
coccineus 

Polypore sanguin 
 

Rigidoporus 
microporus 
Polypore  
micropore 
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    Usages  
traditionnels 

 
Gynécologie 

(suite) 
 
 
 
 

Hémostatique  

Lieux  
géographiques 

 
Inde Centrale 
(tribus Baiga et 

Bharia) 
 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

 
 
 

Grande  
Bretagne 

 
Europe et 

Amérique du 
Nord 
 

Europe et 
Amérique du 

Nord 
 
 

Europe et 
Amérique du 

Nord 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Sous forme de granulés préparés à partir de la  
 poudre de champignon et de sucre ; administrés 

deux fois par jour pendant cinq jours en cas de 
diminution de la lactation. 

 
 
Arrête les saignements dûs aux coupures. 
 
 
 
 
Arrête les saignements. 
 
 
Utilisé dans les hémorragies sous forme de fines  

lamelles battues avec un maillet pour les ramollir 
et appliquées sur la blessure. 

 
Employé pour arrêter les hémorragies. 
 
 
 
 
On s'en sert pour arrêter les hémorragies. 

 

Références 
 

 
Rai et al. 
(1993) 

 
 
 
 

Rai et al. 
(1993) 

 
 
 

Swanton 
(1916) 

 
Thoen (1982) 
Tyler (1977) 

 
 

Tyler (1977) 
 
 
 
 

Tyler (1977) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Xylaria  

polymorpha 
Xylaire  

polymorphe 
Phoot Dooth 

 
Bovista pusilla 
Vesse de loup 

naine 
Phusphush 

 
Calvatia sp. 
Calvatie 

 
Fomes  

fomentarius 
Amadouvier 

 
Fomitopsis  
pinicola 
Polypore  
marginé 

 
Phellinus  
ignarius 
Faux  

amadouvier 
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    Usages  
traditionnels 

 
Hémostatique 

(suite)  
 
 
 

Hépato-
protecteur  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ophtalmologie  

Lieux  
géographiques 

 
Argentine 

(indiens Tobas) 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 
 

Chine 
 
 

Inde 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Bharia) 

 
 
 

Inde Centrale 
(tribu Baiga) 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Utilisé sec, réduit en poudre et mélangé à du corcho  

(bouchon) pour stopper les hémorragies.  
 
 
 
Indiqué dans le traitement de l'hépatite chronique. 
 
 
 
 
 
Présenterait des propriétés hépatoprotectrices. 
 
5 g de champignons sont réduits en poudre et inhalés 

tout au long de la journée dans les cas de jau-
nisse ! 

 
Péridioles écrasés dans de l'eau et filtrés à travers du 

coton ; 2 gouttes deux fois par jour dans les yeux. 
Utilisé dans certains troubles oculaires : douleur, 
rougeur, conjonctivite. 

 
Même préparation et mêmes indications que Cyathus 

limbatus. 

 

Références 
 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Pycnoporus 
sanguineus 
Polypore  
sanguin  

 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 
Ling Zhi 

 
Ganoderma 

tenue 
 

Lenzites acutus 
Lenzite aigu 

 
Cyathus  
limbatus 
Kulhari 

 
 

Cyathus  
stercoreus 
Cyathe  

coprophile 
Nirghunti 

Crovetto 
(1964)  

 
 
 

Batut (1995) 
 
 
 
 
 

Ying (1987) 
 

Vaidya et 
Rabba (1993) 

 
 

 Rai et al. 
(1993) 

 
 
 

Rai et al. 
(1993) 



1
9
 

 

 

    Usages  
traditionnels 

 
Ophtalmologie 

(suite) 
 
 
 

 Pédicurie  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Psychiatrique  
 
 
 

Purgatif  
 

Lieux  
géographiques 

 
Madagascar 

 
 
 
 

Europe 
 
 
 
 

Grande  
Bretagne 

   (South West 
Surrey) 

 
Sénégal  

 
 
 

Amérique Nord 
(indiens  
Blackfoot) 

 
Europe  

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Utilisé pour traiter l'ophtalmie. 
 
 
 
 
Employé sous forme de fines lamelles placées entre 

la chair et l'ongle après excision d'un ongle  
 incarné. Empêche l'ongle, en repoussant, de  
 blesser à nouveau la chair. 
 
Découpé en fines lamelles percées d'un trou qui  
 servent de coussinet en cas de cors aux pieds.  
 
 
 
Utilisé en fumigations en compléments de boissons et 

bains à base de plantes. Traitement de certaines 
maladies mentales. 

 
Purgatif  "qui rend les cheveux gris" ! 
 
 
 
Désigné aussi sous le nom de Boletus purgans et 

utilisé comme purgatif. Encore au Codex en 1932.  

 

Références 
 

 
Heim (1978) 

 
 
 
 

Becker (1983) 
 
 
 
 

Ramsbottom 
(1923)  

 
 
 

Kerharo et 
Adam (1974) 

 
 

 Johnston 
(1970) 

 
 

Thoen (1982) 
Guérin et  
Réveillère 
(1987) 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Galiella  
javanica 

Sarcosome de 
Java 
 

Fomes  
fomentarius 
Amadouvier 

 
 

Piptoporus  
betulinus 

Polypore du 
bouleau 

 
Polyporus sp. 
Polypore 
Karakat  

 
Polyporus sp. 
Polypore 

Apo-pik-a-tiss  

 
Laricifomes 
officinalis 
Polypore  
officinal 



2
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    Usages  
traditionnels 

 
Tonique  

Lieux  
Géographiques 

 
Inde 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 

Canada 
 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chine 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
3 à 6 g deux à trois fois par jour ; augmente l'appétit 

et donne de l'énergie. 
 
 
Indiqué en cas de convalescence et pour lutter contre 

la fatigue. Utilisé encore récemment comme toni-
que par les lutteurs de Changaï. 

 
 
On racle la fine pellicule blanche qui recouvre les 

tubes et on la consomme, malgré son amertume, 
comme remontant. 

 
 
Mélange des spores séchées. Remède appelé Ling 

Zhi Cao et indiqué dans l'inappétence, l'asthénie, 
l'insomnie et les vertiges. 

 
 
 
 
 
 
Utilisé contre la neurasthénie, les vertiges et  
 l'insomnie. Se trouve à la Pharmacopée officielle 

chinoise. 

 

Références 
 

 
Gogate (1972) 

 
 
 

Moreau (1978) 
 
 
 
 

Becker (1983) 
 
 
 
 

Batut (1995) 
 
 
 
 
 
 
 
 

Batut (1995) 
 

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Agaricus  
campestris 

Rosé des prés 
 

Cordyceps  
sinensis 

Cordyceps  
de Chine 

 
Ganoderma 
applanatum 
Ganoderme 

aplani 
 

Ganoderma 
japonicum 
Ganoderme  
du Japon et 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 

 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme luisant 
Ling Zhi 
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    Usages  
traditionnels 

 
Tonique 
(suite) 
 

 

 

 

 

 

 

Toxicologie  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tranquillisant  

Lieux  
géographiques 

 
Malaisie 

 
 

Inde Centrale 
(tribu Bharia) 

 
 
 
 

Chine 
 
 
 
 
 

Suède  
 
 
 
 

Chine 
 
 

Chine 

Posologie, formes galéniques, 
 renseignements complémentaires 

 
Administré dans les cas d'amaigrissement et de  
 refroidissement. 
 
Une cuillerée à soupe de la décoction du sporophore 

deux fois par jour avant les repas. Indiqué comme 
tonique et administré aux convalescents.  

 
 
 
Utilisé comme antidote dans les intoxications par les 

champignons !. 
 
 
 
 
Employé dans le traitement des morsures de  
 serpents par exposition du membre blessé à la 

fumée du champignon (aussi appelé Polyporus 
serpentarius). 

 
Présente des propriétés tranquillisantes. 
 
 
Utilisé comme tranquillisant ; la variété la plus  
 recherchée est le Ngan-lin ("l'esprit qui calme"). 

 

Références 
 

 
Heim (1959) 

 
 

Rai et al. 
(1993)  

 
 
 
 

Batut (1995) 
 
 
 
 
 

Cordier (1870) 
 
 
 
 

Ying et al. 
(1987) 

 
Wong (1976)   

Tableau I : Utilisations des Macromycètes en médecine traditionnelle 

Espèces  
utilisées 

 
Lignosus sacer 
 
 
Termitomyces 
microcarpus 

Termitomyces à 
petit chapeau 

Doda  

 
Ganoderma 
lucidum 

Ganoderme 
luisant 
Ling Zhi 

 
Heterobasidion 

annosum 
Polypore à 

marge blanche  
 

Ganoderma 
tenue 

 
Wolfiporia  
cocos  



22 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Les activités biologiques des principaux champignons utilisés en 
médecine traditionnelle ont été classées par ordre alphabétique dans le 
tableau 1. En réalité, sur les 3000 champignons décrits dans la littérature 
mycologique (Courtecuisse et Duhem, 2000 ; Malençon et Bertault, 1975 ; 
Moreau, 1978 ; Thoen, 1982 ; Ying et al., 1987), peu d'espèces ont été 
utilisées en médecine traditionnelle (Badalian et al., 1997a-b, 2001 ; Cher-
qui et al., 1999 ; Fons et al., 2005 ; Francia et al., 1999 ; Rapior et al., 
2000 ; Roumestan et al., 2005 ; Roussel, 2005 ; Roussel et al., 2002a-b, 
2003). Par ailleurs, souvent les hommes ont attribué un nombre important 
de propriétés à une seule et même espèce. Ces propriétés, souvent farfe-
lues et toujours empiriques, sont souvent tombées peu a peu dans l’oubli, 
l’efficacité des thérapeutiques modernes ayant supplanté l’incertitude de 
résultat de la médecine traditionnelle (Poucheret et al., 2006). 

 Dans le but de vérifier la réalité de l’intérêt porté autrefois à certains 
Macromycètes, les scientifiques ont commencé depuis une cinquantaine 
d’années, l’étude des activités biologiques et des molécules biologique-
ment actives de plusieurs espèces (Abraham, 2001 ; Konno, 1995 ; Pou-
cheret et al., 2006). En effet, les métabolites secondaires des Basidiomy-
cota présentent des activités pharmacologiques vérifiées dans des patho-
logies majeures telles que l’inflammation chronique, les pathologies asso-
ciées aux processus oxydatifs, le diabète, les infections (VIH, champi-
gnons et bactéries), les désordres immunologiques et le cancer 
(Poucheret et al., 2006). 

 D’autres travaux démontrent que les champignons sont capables 
de synthétiser des substances antibiotiques, antiparasitaires, antivirales… 
(Kamo et al., 2003 ; Ooi et Liu, 1999). Si certaines de ces propriétés ont 
déjà fait l’objet d’une application chez l’homme (Chang et Buswell, 2003 ; 
Poucheret et al., 2006), d'autres n'ont cependant été mises en évidence 
que chez les animaux et devront donc faire l’objet d’études expérimenta-
les complémentaires. 

 Le vaste potentiel d’activités biologiques au sein du règne fongique 
est maintenant validé par la communauté scientifique. Néanmoins, la re-
cherche occidentale commence seulement à étudier ce réservoir, si peu 
exploité, de composés thérapeutiques car la découverte de nouveaux 
médicaments devient un challenge de plus en plus difficile et coûteux. 
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